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squame simple doit Ãªtre considÃ©rÃ©e comme la gaine , l'appendice
qui la surmonte ne reprÃ©sente aucune des trois parties de la
feuille, ce qui explique l'absence de concordance entre ses con-
figurations si variables, selon les espÃ¨ces, et celles de leurs feuilles.
C'est un organe de nouvelle formation , sans analogue , et dÃ» au

dÃ©veloppement des papilles marginales de ces derniÃ¨res (1).

CRYPTOGAMIA GUYANENSIS,

seu Plantarum cellularium in Guyana gallica annis 1835= â€” 1849 a
CL Leprieur collectarum enumeratio universalisa

Auctore C. MONTAGNE , D. M.

Suite. (Voir le tome XIV, page 282.)

GOLLEMACEtE Montag. (ByssaceÅ“ Fries.).

77. CÅ“nogonium Linkii Ehrenb. , Hor. Fhys. BeroL, p. 120,

t. XXVII. â€” Montag., Cuba, Crypt. Ã©d. fr., p. 108. Observ.
â€” Hab. In ramis arborum cum sequente varietate lectum. â€”
Coll. absque n.

Var. Leprieurii Montag. ,mss. : thallo laxius contexto, exci-
pulo discoque hemisphserico marginem excludente primitis li-
vidus.

Obs. Cette espÃ¨ce prÃ©sente deux formes bien distinctes, qui ne me pa-
raissent pas liÃ©es par des intermÃ©diaires. Dans l'une , que je considÃ¨re

(1) Depuis que ces lignes sont Ã©crites, nous avons pris connaissance d'un pas-
sage de Lessing dans lequel cet auteur exprime, en peu de mots, son opinion Ã 
ce sujet. Voici ses paroles : Â« AltÃ©ra (foliola) enim sunt quse sensim sensimque
e metamorphosi foliorum caulinorum prodeunt.... Exempla tibi referam prÅ“cipue
in Heliantheis, Asteribus, Carduineis variis. AltÃ©ra autem observantur fere tan-
tummodo in Gnaphalieis, Centaureis et in gÃ©nÃ¨re Catananche ubi appendiculus iste
nihil est nisi margo foliorum siccitate cÅ“li et ardore solis scariosus aridusque
factus atque hinc inde ingenter ampliatus. (Lessing, Synops. gen. Compos.,
p. 424). Â»
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comme le type, l'apo-lhÃ©cie est d'abord blanche, comme pÃ©dicellÃ©e, en
toupie ou eyathi l'orme; peu Ã  peu elle s'Ã©vase, s'aplatit ; le disque se
colore, et devient safranÃ© ou du moins ochracÃ©. Dans l'autre , dont on
pourrait -peut-Ãªtre faire une espÃ¨ce , l'apothÃ©cie, plane dÃ¨s l'origine, ou
munie d'un rudiment de pÃ©dicelle, reste telle ou devient convexe, et con-
serve Ã  peine la trace d'un rebord. Sa couleur, qui ne change pas , est
toujours livide, et ne revÃªt jamais la couleur gaie que l'on remarque dans
la premiÃ¨re forme. Au reste, la fructification est identique dans les deux
variÃ©tÃ©s. Je demande Ã  cette occasion la permission de rectifier une
erreur de typographie qui s'est glissÃ©e au lieu citÃ© de la Cryptogamie de
Cuba. Au lieu de deux centiÃ¨mes de millimÃ¨tre indiquÃ©s comme mesure
du diamÃ¨tre des thÃ¨ques , c'est un deux-centiÃ¨me de millimÃ¨tre qu'il
faut lire.

78. Collema Boryanum Pers. in Gaudich. Voy. Uran. Bot.,

p. 205. â€” Montag. Ann. Se. nat., 3 e sÃ©r., t. X, p. 133, ubi
descriptio. â€” C. byrsinum Ejusd. (non Ach.) in eodem Diario,
2 e sÃ©r., t. XVI, p. 112. â€” Hab. Ad cortices arborum. â€”
Coll. n. 520.

79. Leptogium bullatum (Ach. Raddi), var. sertatum Eschw. â€”
Montag. /. c, p. 113. â€” Stephanephoms F\v. â€” Hab. Ad
cortices arborum lectum. â€” Coll. n. 530.

80. Leptogium marginelhm (Swartz). â€” Montag. Cuba, Crypt.,
p. 115, t. VI, f. 2. - Hab. Ad cortices. â€” Coll. n. 526.

81. Leptogium azureum (Swartz). â€” Montag.,/. c., p. 114, et
Ann. I. c. â€” Hab. In iisdem locis cum priore lectum. â€”
Coll. n. 527.

82. Leptogium reticulatum Montag., Ann. I. c. â€” Hab. Ad cor-
tices arborum. â€” Coll. n. 630.

83. ? Lichina microcarpa Montag. rnss. : thallo caespitoso fili-

formi-compresso, sicco atro, madido lurido, apice dilatato Ia-

ciniato, laciniis planis linearibus imbricatis subdigitatis ; apo-
theciis terminalibus minutis concoloribus, fructu.... â€” Hab.

In rupibus? circa Cayenne. â€” Coll. n. 1340.

Desc. Thallus cÅ“spitosus, sesquilineain altus, siccus atro-fuscus, ira-
gilis, humectatuslentus luridus, e frondibus erectis compositus. Frondes
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ramosissimcB, basi filiformes, atrre , intricatissima; et aqua admola sine
ruptura vix extricabiles, apicem versus dilatatse , compressai , digitatim
laciniatae, laciniis linearibus sursum patentibus imbricatulis , subtus
atris, facie superiori luridis. Apothecia terminalia scutelliformia , sessi-
lia, minutissima, quartam millimetri partem haud superantia ( an ju-
niora ?) tliallo concoloria et nondum fertilia. Structura thalli haec est :
Stratum medullare albidum, e fibris anastomosantibus reticulum penta-
gorium, gonidiis interspersum , constituentibus compositum ; stratum
corticale fuscum, 0,06 mm. crassum, e cellulis minutissimis densis go-
nidia cserulea tandem fusca foventibus constans.

Obs. Je ne suis pas certain de la place Ã  assigner Ã  cette production ,
parce que je n'ai pu rÃ©ussir Ã  trouver une seule apothÃ©cie fertile. Toute-
fois, le port et la structure concourent Ã  lÃ©gitimer celle que je lui donne
provisoirement. Elle a bien quelques rapports avec certaines LÃ©cidÃ©es Ã 
thalle foliacÃ©, dressÃ© et imbriquÃ©, comme sont, par exemple, les L. vesi-
cularis, conglomerata, cinereo-virem et imbricata; mais l'organisation du
thalle et l'absence d'excipulum propre carbonacÃ© exclut la possibilitÃ©
d'un semblable rapprochement.

LICHENES.

ParmeliaceÅ“ Fries.

84. Sticta CinchonÅ“ Delise. â€” Montag., Ann. 2, XVI, p. 114.
â€” - Coll. i]. 499.

85. Sticta quercizans Delise. â€” Montag., /. c, â€”Coll. n. 519
et 525. J

86. Ramalina linearis Ach. â€” Montag., /. c. â€” Coll. n. 500
et 501.

87. Ramalina rigida (Pers.) Ach, â€” Montag., /. c. ~ Coll.
n. 502.

88. Parmelia (Imbricaria) perlata (L.) Ach. i â€” Montag., /. Ã¹.
â€” Coll. n. 500.

Var. latissima (FÃ©e) Montag., Cuba, Crypt., p. 231. â€” Coll,

n. 500 cum typo.

89. Parmelia (Imbricaria) sinuosa Var. angustifolia (Pers.).,
â€” Montag. , in Gaudich. Voy. Bonite, Bol. , p. J 40, et AÃ»n ,
l. c., p. 115. â€” Coll. n. 504, 508 et 629.

3 e sÃ©rie. But. T. XVI. (Cahier n u 1 .) * 4



50 C. MONTAGNE.

90. Parmelia (Physcia) obsessa Ach. â€” Montag. , Cuba, Crypt. ,
p. 227, et Ann., I. c. â€”Coll. ri. 506, 1282.

91. Parmelia (Physcia) picta S wartz,Zic/&. Amer., p. 3, tab. II,

fig. sup. â€” P. applanala FÃ©e, Essai, p. 126, tab. XXXII,
f. 2. â€” Montag., Cuba, l. c, p. 223, tab. 8, fig. 1, et Ann.,
I Ct __ c /;. ri. 513.

Obs. Je ne connaissais pas encore la figure donnÃ©e par Swartz de son
Parmelia picta, quand j'ai adoptÃ© pour cette espÃ¨ce le nom de P. appla-
nata. En la voyant, je me suis convaincu que le Lichen, publiÃ© par M. FÃ©e
sous ce dernier nom, n'en Ã©tait pas diffÃ©rent, opinion partagÃ©e Ã©galement
par M. Churchill Babington, de Cambridge, et qu'il m'a exprimÃ©e dans
sa correspondance. Il rÃ©sulte de lÃ  que mon P. picta {Cuba, Crypt.,
p. 221, tab. 9, fig. 3), n'Ã©tant pas celui de Swartz, doit se nommer Ã 
l'avenir P. viridis.

92. Parmelia (Physcia) speciosa (Wulf.) Ach. â€” Hab. Ad cor-
tices arborum lecta. â€” Coll. absque numÃ©ro. Sterilis et mar-

gine soredifera.

93* Parmelia (Amphiloma) pellita Swartz., /. c, p. 7, tab. VI,
fig. sup* â€” Montag., Ann., L c, p. 116. â€” Coll. n. 444.

94* Parmelia (Amphiloma) pannosa Swartz. , L c, p. 6, tab. V,
fig. sup* â€” Montag., Ann., I. c. â€” Coll. n. 514.

95. Parmelia (Amphiloma) gossypina (Swartz) Montag., Cuba,
Crypt., p. 217, tab. 6, fig* 3. â€”Coll. n* 507 et 1409, 759
et 760.

Var. Biatorina Montag. , Ann t ,l.c.â€”~ Lecidea gossypina Swartz,

/. c, p. 1, tab. 1. â€” Ach., Syn* Lich., p. 54* â€” Hab. Cum

typo ad cortices arborum lecta. â€” Coll. n. 512.
Var. FilÃ mentosa Montag. mss* : thallo byssino filiformi ramoso

floccis crispulis contexte*, apotheciis junioribus extus purpuras-
centibus. â€” Byssocaulon nivetim Montag. , Fi. J. Fern, p. 9,

n. 52, in Ann. Se. nat. 2, 111, p. 355. â€” Hab. In muscis.
â€” Coll. n. 1404*

Obs. Quand j'ai publiÃ© le genre Byssocaulon, cette production Ã©tait
tellement Ã©trange pour moi qu'il me fut impossible de la rapprocher de
quoi que ce soit, En prenant pour des spores les gonidies Ã©parses de ce
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lichen larvÃ©, je fus trompÃ© de la mÃªme maniÃ¨re que j'ai montrÃ© ( Cuba ,
Crypt. , p. 133 ) que l'avait Ã©tÃ© Kunze dans l'Ã©tablissement de son genre
Cephaleuros, qui n'est lui-mÃªme autre chose qu'un Strigula. La prÃ©sence
des apothÃ©cies, trouvÃ©es Ã  Cayenne par M. Leprieur, ne laisse plus la
moindre prise au doute, pas plus que celle des pÃ©rithÃ¨ces, dans les pla-
ques du Strigula complanata, ne pouvait m'en laisser quant Ã  la vraie
nature du lichen de Kunze.

Notre lichen est, comme on voit, un vÃ©ritable protÃ©e ; car celui qui
aurait devant les yeux, sans transition, les trois formes principalesque
j'ai signalÃ©es, et dont une seule Ã©tait connue , en ferait indubitablement
autant d'espÃ¨ces.

96. Parmelia (Ã€mphiloma) undulala (FÃ©e) Montag., Ann. 2,
XVI, p. 117. â€”Coll. 517.

97. Parmelia (Psoroma) prolifÃ©ra Montag. mss. Cfr. infra Bia-

tora prolifÃ©ra.

98. Parmelia (Psoroma) pholidota Montag., Le, p. 118. â€”
Coll. n. 515.

99. Parmelia (Psoroma) parvifolia (Pers. sub Lecidea) Montag. ,
Cuba, Crypt., p. 214, t. X, fig. 3 et L c H p. 119. â€” Coll.
ni 569, 754-758.

100. Parmelia (Lecanora) cinereo-virens (Eschw.) Montag.,
Ann. I. c. â€”Coll. n. 212, 213, 518, 737.

101. Parmelia (Lecanora) *diploloma Montag., /. c. Â«â€” Coll
n. 173.

102. Parmelia (Lecanora) subfusca (L.) Ach. â€” Var. byssiseda
Montag., L c, p. 120. â€” Coll. n. 158. â€” Typus, n. 762.

103. Parmelia (Lecanora) punicea Ach* â€” MontagÂ», /. c .
p. 121. â€” Coll. n. 474.

104. Parmelia (Lecanora) gyrosa (FÃ©e mss.) Montag., /, &
Coll. n, 598.

105. Parmelia (Lecanora) pallesceris (L.) Ach. â€” Montag., /. c.
â€” ColL h*

106. Parmelia (Biatora) durantiaca (Lightf.) Fries; Hab. Ad
cortices lecta. â€” Coll. n. 76/|.
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LecidineÅ“ Fries.

107. Biatora prolifÃ©ra Montag. mss. : thallo foliaceo papyrino
tenuissimo helvolo, subtus pallido villosulo, laciniis imbrica-
tulis polymorphis ex ambitu repando proliferis ; apotheciis
submarginalibus planiusculis vaccinis, sporidiis lineari-cym-
biformibus medio transverse septatis. â€” Hak. Ad cortices inter
muscos et hepaticas. â€” â–  Coll. n. 1405.

Desc. Thallus membranaceus , tenuissimus , pallide helvolus , subtus
pallidus aut albus fibrillisque brevibus hyalinis ramosisque villosulus, e
squamis polymorphis subimbricatis constans. Squamse laciniato-repandse,
laciniis omnibus rotundatis, minutai, majores k ad 5 millim. longitu-
dine , 1 ad 2 millim. latitudine metientes, humcctatae et contra lucem
visas punctato-pellucidÅ“. Apothecia submarginalia , ru fa aut vaccina ,
vix marginata, margine disco concolori, minora 3/8 , majora subie-
panda millim. lata, ambitu subtus libÃ©ra. Lamina proligera ex ascis
gelatinosis cohserentibus absque paraphysibus composita. Sporidia, ut
asci, hyalina, linearia, attenuata, subfusiformia, 0,01 millim. longa ,
medio septata seu intervallo nucleos sejungente vix aut difficillime
conspicuo.

Obs. Je ne connais parmi les Biatores aucune espÃ¨ce Ã  laquelle je
puisse comparer celle-ci. Elle est plutÃ´t analogue au Parmelia hypnorum
dont elle diffÃ¨re, en outre des caractÃ¨res gÃ©nÃ©riques, par la minceur pa-
pyracÃ©e de son thalle, et par ses apothÃ©cies immarginÃ©es. Le thalle offre
encore cette particularitÃ©, que de ses bords naissent des prolifications
orbiculaires qui , par leur dÃ©veloppement, contribuent Ã  en accroÃ®tre
l'Ã©tendue. Si l'on fait abstraction de la grandeur, ces prolifications sont
assez semblables pour la forme Ã  celles de mon Sticta marginifera
(Voy. Bonite, Bot. Crypt., t. I/16, fig. 2), ou de la variÃ©tÃ© homonyme du
Rkodymenia palmata.

108. Biatora vernalis (L.) Fries. â€” Hab. Ad cortices varios lecta.
â€” Coll. n. 1287.

Var. Varians Eschw. , l. c. } p. 253. â€” Coll. n. 150.

109. Biatora vestita Montag., Ann. 2, II, p. 374, et XVI, p. 121.
â€” Coll. n. 159, 505, 557, 1273 et 1288, 1274-76.

110. Biatora tuberculosa (FÃ©e) Montag., Ann., L c. â€” Coll.
n. 570.
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111. Biatora aurigera (FÃ©e) Montag., Ann. 2, XIX, p. 85. â€”
Coll. n. 1408.

112. Biatora anomala (Ach.) Fries. â€” Hab. Ad cortices et trun-
cosarborum. â€” Coll. n. 1286.

113. Biatora russula (Ach.) Montag., Ann. 2, XVI, p. 121. ~
Coll. n. 16.

114. ? Biatora tricholoma Montag. mss. : thallo membranaceo

tenuissimo effuso olivaceo; apotheciis minutis rufo-fibrilloso-
marginatis, disco atro-fusco ; ascis breviter clavatis sporidia

octona cymbiformia triseptata hyalina foventibus. â€” Hab. Ad
folia coriacea, OpegraphÅ“ filicinÅ“, PorinÅ“ epiphyllÅ“, StrigulÅ“
RolulÅ“ cornes. â€” Coll. n. 1366.

Desc. Thallus tenuissimus, vix ullus, e gonidiis viridibus juxtapositis
compositus, ob colorem foliÃ® subjecti olivaceus, effusus. Apothecia mi-
nima, punctiformia, 1/5 ad 1/3 millim. diametro metientia, rufo-margi-
nata. Margo autem e fibrillis ramosis intricatis constans, madefactus
hyalinus. Lamina proligera ex ascis erectis absque paraphysibus facta.
Asci clavati , 0,05 millim. longi, 0,015 millim. superne crassi , sporidia
octona includentes hyalina, oblonga, utrinque attenuato-obtusa , sub-
cymbiformia , 0,012 millim. longa , septis ternis transversis divisa , seu
nucleos quaternos foventia.

Obs. Je signale ce lichen Ã  cause de ses apothÃ©cies, remarquables sur-
tout par leur bord entiÃ¨rement formÃ© de filaments byssoÃ¯des entrelacÃ©s
et nÃ©s des gonidies du thalle. C'est une structure qui a quelque analogie
avec celle de l'excipulum de mon genre Byssophytum , de TaÃ¯ti. C'est Ã 
peine un Biatora.

115. ? Biatora microscopica Montag. mss. : hypothallo atro fibril-
loso radiante, squamis raris glaucis adsperso ; apotheciis mi-
nutissimis urceolatis carneis, ascis cymbiformibus sporidia
conformia trinucleolata foventibus. â€” Hab. In foliis coriaceis.

â€” Coll. n. 1362.

Desc. Thalli squamÅ“ raraa et ut detritse apparent. Hypothallus e fibril-
lis atris ramosis e centro radiantibus, illas Asteromatis cujusdam aemu-
lantibus compositus et maculas orbiculatas diametro 5 millim. sequantes
constituens. Apothecia punctiformia perquam minuta, carnea, 0,10 ad
0,15 millim. crassa , quaa vix oculo nudo , nisi prÅ“ colore , conspicua ,
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centro depresso urceolata , margine valido concolori munita. Asci bre-
vissimi, utroque fine attenuati, 0,05 millim. longi, 0,005 millim. in
medio crassi, hyalini,sporidiasubsena fusiformiabiseptata, 0,013 millim.
longa includentes.

Obs. Si je n'avais observÃ© quelques Ã©cailles sur la trame de l'hypo-
tballe , j'aurais regardÃ© cette plante comme un Nectria , car je vois une
grande ressemblance entre ses apothÃ©cies et les pÃ©rithÃ¨ces du SphÅ“ria
Peziza Tode. On pourrait encore la prendre pour une espÃ¨ce de Pezize ,
tant son faciÃ¨s la rend ambiguÃ«. La double cloison des sporidies exclut,
du reste , tout rapprochement avec les deux genres. Bien que ce lichen
ne soit reprÃ©sentÃ© dans la collection que par un seul exemplaire, je n'ai
pas voulu nÃ©anmoins le passer sous silence.

SPOROPODIUM Montag., Nov. gen.

Excipulum proprium nullum. Hypothecium orbiculare erum-

pens, cellulo-vesiculosum , laminam proligeram primo thallo
marginatam, mox nudam fulciens. Sporidium solitarium, oblon-

gum, multicellulosum, initio asco diaphano (mucilagineo?) re-
ceptum, dein, hoc dÃ©liquescente, nudum longeque pedicellatum,
unde nomen. Thallus (crusta) epiphlÅ“odes, indeterminatus, te-
nuissimus, viridi-glaucescens, granulis adspersus. Folia ut plu-
rimum coriacea incolens, inter tropicos. An Echinoplaca? FÃ©e.

Tous les caractÃ¨res de vÃ©gÃ©tation assignÃ©s Ã  son genre par M. FÃ©e ,
moins toutefois celui pris des piquants du thalle, se retrouvent dans l'es-
pÃ¨ce que je vais dÃ©crire. Il n'en est pas ainsi de la fructification qui est
bien singuliÃ¨re, et que l'auteur de Y Essai sur les Cryptog. des Ã©corc. offic.
avoue n'avoir vue que fort imparfaitement ; aussi les figures qu'il en
donne n'ont rien de comparable avec ce que j'ai rencontrÃ©. C'est , sans
doute , Ã  ce nouveau genre, dont je propose l'adoption aux lichÃ©nogra-
phes , qu'il faut rapporter l'espÃ¨ce de TaÃ¯ti , que j'avais provisoirement
nommÃ©e Biatora? Phyllocharis. Voy. Ann., 3 e sÃ©r., t. X, p. 128.

116. Sporopodium Leprieurii Montag. mss. : thallo effuso tenuis-
sime granulato glauco ; apotheciis tandem immarginatis fuscis.
â€” -Hab. In foliis coriaceis. â€” Coll. n. 1357. â€” PI. 16, fig. 1.

Desc. Crusta effusa, suborbicularis et ambitu repanda, sordide viridi-
glaucescens, granulis tenuissimis exasperata. Apothecia sparsa , con-
vexa, fere semimillim. diametro metientia/primo margine thallode ser-
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tata, tandem crassiuscula et immarginata, excipulo proprio prorsus
destituta. Hypothecium e cellulis sphÅ“ricis hyalinis constitutum , 0,16
millim. crassum, superne fuscescens, laminam proligeram suffulciens.
Asci clavati, hyalini, sporidium singulum, oblongo-fusiforme , utroque
fine scilicet attenuatum obtusumque, trigesies annulatum, annulis cel-
lulosis , tandem pedicellatum , dilute olivaceum, decimillim. longum,
foventes. Paraphyses, ut videtur, nullae, nisi asci juniores.

Obs. Ce lichen est fort intÃ©ressant sous le rapport de la morphose des
sporidies, dont chaque thÃ¨que, en effet, ne renferme qu'une seule. Celle-
ci , comme toujours , se forme dans la strie de matiÃ¨re sporacÃ©e qui
occupe l'axe de la thÃ¨que. Toutefois, et c'est en cela que consiste la sin-
gularitÃ© du fait, il n'y a que la moitiÃ© ou les deux tiers supÃ©rieurs qui
servent Ã  cette formation, la portion infÃ©rieure s'organisant en une sorte
de pÃ©dicelle, qui reste fixÃ© quelque temps Ã  l'hypothÃ¨ce avant la disper-
sion des sporidies. A cette Ã©poque, la thÃ¨que, limpide et comme mucila-
gineuse, est rÃ©sorbÃ©e et ne s'aperÃ§oit plus. Serait-ce d'aprÃ¨s la mÃªme loi
que se formeraient les spores de plusieurs PyrÃ©nomycÃ¨tes dÃ©pourvus de
thÃ¨ques, comme cela se voit dans les genres Diplodia % Hendersonio.
SphÅ“ropsis, etc.? Le rapprochement est curieux et mÃ©rite d'attirer l'at-
tention des observateurs. S'il en Ã©tait ainsi, comme il est probable, le fait
expliquerait, par un arrÃªt de dÃ©veloppement, cette anomalie singuliÃ¨re
que nous avons signalÃ©e ailleurs {FI. Alg. y tom. I,p. 480) d'un SphÅ“ria
diplodioides, croissant (sur la mÃªme Ã©corce ) Ã  cotÃ© d'un Diplodia , qui
lui ressemble tellement par ses caractÃ¨res extÃ©rieurs, que la fructification
seule peut servir Ã  les faire distinguer.

EXPLICATION DES FIGURES.

PL 16, fig. |. â€” \ a, Sporopodium Leprieurii sur une feuille, et vu de gran-
deur naturelle; \\b, coupe verticale d'une apothÃ©cie, montrant en c la couche
infÃ©rieure , et en d la couche supÃ©rieure de l'hypothÃ¨ce Ã©pais sur lequel est
Ã©tendue la lame proligÃ¨re. On voit en e cette mÃªme lame, non marginÃ©e, avec
quatre sporidies sorties dÃ©jÃ  de leur enveloppe; i f, \ /", montrent des thÃ¨ques
jeunes avec la strie de matiÃ¨re sporacÃ©e; \ g, une autre plus avancÃ©e, et dont
la moitiÃ© infÃ©rieure de cette matiÃ¨re s'organise en pÃ©dicelle. \ h, \ h, deux
sporidies parfaites, pÃ©dicellÃ©es, et entiÃ¨rement libres de leur thÃ¨que rÃ©sorbÃ©e ;
sur l'une d'elles, on voit pourtant encore en i des dÃ©bris de la thÃ¨que. La
figure 1 b est grossie 80 fois, et les figures g et /t, h, environ 400 fois.
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M 7. Coccocarpia molybdÅ“a Pers. â€” Montag., Ann. 2, XVI,
p. 124. â€” Coll. n. 510.

118. Coccocarpia smaragdina Pers. â€” Montag., /. c. â€” Coll.
n. 521.

119. Coccocarpia incisa Vers. â€” Montag., I. c, p. 125. â€” Coll.
n. 511.

120. Lecidea Brebissonii FÃ©e. â€” Montag., /. c. â€” Coll. n. 471,

121. Lecidea Leprieurii Montag. mss. : crusta membranacea
effusa laevigata viridi-olivacea tenuissima ; apotheciis bimar-
ginatis atris, margine proprio crasso tandem rimuloso, accÃ¨s-
sorio angusto submembranaceo disco rufo-velato concolori,

sporidiis acicularibus multiseptatis. â€” Hab. Ad corticem ra-
morum lsevigatam lecta. â€” Coll. n. 763.

Desc. Ã¯hallus (crusta) tenuis, membranaceus, laevigatus aut granulis
tenuissimis nec nisi bonÅ“ lentis ope conspicuis conspersus, viridi-oliva-
ceus, nulla linea ambitu limitatus. Apotheciacarbonacea, atra, ejusdem
formÃ©e et magnitudinis ac illa Pyxines sorediatÅ“, a quibus tamen, ut ta-
ceam sporidiorum formam perquam diversam, colore disci et structura
laminaft proligerse maxime differunt. Hase autem juniora minuta , sub-
sphÅ“rica, puncto rufulo impressa , progressu setatis dilatata et margine
crasso extus rimuloso crenulato munita. Discus rufo-fulvus , pulveru-
lentus, annulo augusto concolori ad speciem cinctus, ita ut apothecium
dupliciter marginatum videatur. Lamina proligera haud multum crassa,
quartam millimetri partem ad summum metiens, ex ascis clavatis para-
physibusque flexuosis composita. Asci elongati , clavati , sporidia oc-
tona, achromatica, acicularia, transversim multiseptata, inter se cohee-
rentia, ordine nullo includentes. Sporid. longit. 0,08 millim., crassit.
semimillimillim.

Obs. Cette espÃ¨ce remarquable n'a de commun avec la prÃ©cÃ©dente que
la couleur du disque. Tout le reste , y compris la fructification , est fort
diffÃ©rent. Ces deux Lecidea n'en doivent pas moins Ãªtre rapprochÃ©s , ne
fÃ»t-ce que pour nous fournir une nouvelle preuve que l'analogie des
formes extÃ©rieures , dans cette famille , ne concorde pas toujours avec
des organes de reproduction semblables ou mÃªme analogues, et qu'Ã 
moins de multiplier dÃ©mesurÃ©ment les genres, on ne saurait les fonder
olidement sur la forme des sporidies , indÃ©pendamment des caractÃ¨res
fferts par le thalle.
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122. Lecidea parasema Ach. â€” Montag., /. c. â€” Coll. n. 638,
762.

123. Lecidea imbricata Montag., l. c. â€” Coll. n. 577.

124. Pyooine sorediata Pries. â–  â€” Montag., /. c. â€” Parmelia
Tuckerm. Syn. Lich. boreali-amer,, p. 35. â€” Coll. ti. 503,
512 et 761.

GraphideÅ“ Fries.

125. Graphis pavoniana FÃ©e. â€” Montag., Ann. 2, XVIII,
p. 267. â€” Coll. n. 197, 206, 619, pr. part.

126. Graphis illinila Eschw. â€” Montag., /. c. â€” Coll. n. 24.

127. Graphis Afzelii Ach. â€” Montag., /. c. â€” - Coll. n. 193,
194, 492.

128. Graphis oryzÅ“formis FÃ©e. â€” Montag., /. c. , p. 268. â€”

Coll. absque numÃ©ro.

129. Graphis virginea (Eschw.) Montag., Cuba,Crypt., p. 175,
et/, c. â€” Coll. n.207.

130. Graphis PoitÅ“i FÃ©e. â€” Montag., Ann., I. c. â€” Coll. n. 208,
561, 564, 565 et 1306.

131. Graphis chrysenteron Montag., /. c, p. 269. â€” Coll. n. 23,

132. Graphis rufula Montag. mss. : thallo (crusta) sordide oli-
vaceo membranaceo laevi limitato; apotheciis sparsis erum-
pentibus simplicibus rectis aut curvulis latescentibus, disci
canaliculati marginibus crassis rufis madore vaccinis a mar-

gine thallode simplici subopertis, excipulo rufo (haud carbo-
naceo) laterali tectiformi, nucleo niveo ; ascis cylindricis spo-
ridia oblonga hyalina tetrapyrenia uniserialia longitudinalia
aut obliqua subimbricata foventibus. â€” Hab. Ad cortices ar-
borum lecta. â€” Coll. n. 784 et 785.

Obs. Je ne me propose pas de dÃ©crire cette espÃ¨ce , c'est pourquoi je
viens d'en donner une diagnose un peu Ã©tendue. Qu'il me suffise d'ajou-
ter qu'elle ressemble Ã  plusieurs de ses congÃ©nÃ¨res de la mÃªme section,
et, entre autres, aux G. chrysenteron, G. c/dorocarpa et G. Balbisii. Pour
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achever de la faire connaÃ®tre, j'indiquerai les principaux caractÃ¨res qui
la rapprochent ou l'Ã©loignent de chacune d'elles.

Elle a cette mÃªme croÃ»te limitÃ©e par une ligne obscure qu'on observe
dans la premiÃ¨re, et la description que j'ai donnÃ©e de celle-ci ( Ann. ,
2 e sÃ©r., t. XVIII, p. 269) s'appliquerait en beaucoup de points au G. ru-
fida. Toutefois les lirelles , qui sont agrÃ©gÃ©es et rameuses dans le G. chry-
senteron , sont rares , Ã©parses et simples dans notre nouvelle espÃ¨ce ;
leur couleur , qui est seulement un peu diffÃ©rente dans l'Ã©tat de sÃ©che-
resse, le devient beaucoup quand on les humecte, et elles prennent alors
la nuance chÃ¢tain clair : d'ailleurs elles ne portent pas de stries longi-
tudinales. L'excipulum , au lieu d'Ãªtre noir et carbonacÃ© comme dans
l'espÃ¨ce dÃ©crite, est d'un roux qui passe au brun quand on l'humecte,
et il a la consistance de la corne lorsqu'on l'entame avec un rasoir. Le
nuclÃ©us repose sur la couche mÃ©dullaire, et les parois latÃ©rales de l'ex-
cipulum incomplet sont inclinÃ©es l'une vers l'autre comme la toiture
d'une maison. Les organes de la reproduction sont essentiellement dif-
fÃ©rents dans l'une et dans l'autre. En effet , au lieu de ces grandes spo-
ridies murales, comme les appelle assez justement M. de Flotow, vous
n'avez ici que de fort petites sporidies oblongues dans lesquelles sont ren-
fermÃ©s quatre seuls nuclÃ©us ou sporidioles.

Notre espÃ¨ce ressemble encore bien plus au G. chlorocarpa FÃ©e; mais
ses lirelles plus allongÃ©es, qui changent de couleur quand on les mouille,
et surtout la forme et la grandeur des sporidies , suffisent pour Ã©tablir
entre elles une distinction facile, puisque dans le lichen de M. FÃ©e les
sporidies sont trÃ¨s grandes et multicelluleuses ou murales.

Je ne connais le G. Balbisii que par la figure , malheureusement dÃ©-
pourvue d'analyses, qu'en a donnÃ©e l'auteur; mais les sporidies, dÃ©crites
et figurÃ©es dans le supplÃ©ment Ã  l'Essai , s'opposent Ã  tout rapproche-
ment avec le G. rufula.

133. Opegrapha Comma Ach. â€” Montag., I. c, p. 270. â€” Coll.'

n. 36, 197, 202, 548, pr. part., 1805.

134. Opegrapha tenella Ach. Syn. Lich., p. 81, sub Graphide.
â€” Coll. n. 1314.

135. Opegrapha prosodea Ach. â€” Montag., /. c. â€” Coll. n. 35
et 1307. '

136. Opegrapha aurita (Eschw.) Montag., /. c. â€” Coll. n. 550
et 648.

137. Opegrapha ovata FÃ©e, â€” Montag., p. 271, /. c. â€” Coll.,
n. 645 et 1310.
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138. Opegrapha A charii FÃ©e. â€” Montag., I c Â«â€” Coll. n. 567,
792 et 793. â€” An ab 0. prosodea diversa?

139. Opegrapha elegans Smith. â€” Montag. , l. c. â€” Coll. n. 1 1/|,
119 et 1309.

140. Opegrapha striatula Ach., /. c, p. 71. â€” Hab. Ad cor-
tices arborum. â€” Coll. n. 773.

141. Opegrapha rimulosa Montag., t. c. â€” Coll. n. 116, 200,

204, 798, pr. part., 1316, 1319, 1322, 1347.

142. Opegrapha enteroleuca Ach., /. c, p. 78. â€” Hab. Ad cor-
tices arborum. â€” Coll. n. 1349. â€” An, utcenset cl. FÃ©e, cum

sequente conjungenda ?

143. Opegrapha scaphella Ach., /. c. â€” Hab. Ad cortices lecta.
Coll. n. 1298.

144. Opegrapha chrysocarpa Raddi, in Ait. dÃ©lia Soc. dÃ©lie
Scienze di Mod., XVIII, p. 34, t. III, f. 2. â€” Eschw., /. c,

p. 84, etSyst. Lich., fig. 4, analysis. â€” Hab. Ad cortices ar-
borum lecta. â€” Coll. n. 485 et 486, antea praetermissa.

145. Opegrapha myriocarpa FÃ©e. â€” Montag., /. c, p. 273. â€”
Coll. n. 546, 640, 649.

146. Opegrapha scripta (L.) Ach. Meth. â€” Montag,, /. c. â€”
Coll., n. 642, 646, 789, pr. part., 1283.

Var. pulverulenta. â€” Coll. n. 37, 38, 201, 1284, 1302.

147. Opegrapha angustata (Eschw.). â€”-Montag., I. c. â€” Coll.
n. 554, 787, 788, 794, 797, 1311 et 1315.

148. Opegrapha varia Pers. â€” Montag., /. c. â€” Coll. n. 585.

149. Opegrapha atra Pers. â€” Hab. Ad cortices. â€” Coll.
n. 1351.

150. Opegrapha anfractuosa (Eschw.) â€” Montag., /. c. â€” Coll.
n. 621.

151. Opegrapha Leprieurii Montag., /. c, p. 274. â€” Coll.
n. 19.
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152. Opegrapha scalpturala (Acli.) â€” Montag., /. c. â€” Coll.
n. 118, 126, 188 a, 196, 203, 219, 545, 626, 749, 776, 780,
782, 783, 1300.

153. Opegrapha obtrita (FÃ©e) Montag., /. c. , p. 275. â€” Coll.
n. 1Ã•7.

154. Opegrapha filicina Montag., Cuba,Crypt.,]). 184, t. IX,
f. 1. â€” Hab. In foliis coriaceis frequens. â€” Coll. n. 1353,
1360.

155. Opegrapha depressa Montag. mss. : thallo (crusta) membra-
naceo laevi cinereo-olivaceo linea obscura ambitu limitato ;

apotheciis oblongo-linearibus atris complanatis appositione
bifurcis ramosisque in medio rima clausa longitrorsum fissis,

perithecio laterali, nucleo pallido, sporidiis oblongis multicel-
lulosis. â€” Hab. In cortice lsevigato arborum. â€” Coll. n. 786.

Desc. Crusta liypophlÅ“odes, laevigata, olivacea, linea fusca limitata.
Apothecia atra , opaca , sparsaautconferta, oblongo-Hnearia, simplicia,
appositione bifurca aut et ramosiora prorsus deplanata nec super thal-
lum exstantia, utroque fine obtusa rimaque clausa longitrorsum divisa.
Perithecium latÃ©rale, subtus omnino deficiens, in sicco depressum, ma-
defactum vero modice prominulum et f'ormam tecti induens. Sporidia
(an mature evacuata?) paucissima, oblonga, 0,03 millim. longa, 0,01
millim. crassa, decies-duodecies annulata. Asci?
; Obs. Je ne connais aucun G r ap hi s d'AchÃ v'ius, auquel je puisse com-
parer YO. depressa; car cette espÃ¨ce , n'ayant pas son excipulum ou
pÃ©rithÃ¨ce entier, appartient bien Ã  cette section du genre OpÃ©graphe.

156. Lecanactis confluons (FÃ©e) Montag., /. c. â€” Coll. n. 195,
205.

Var. calcea (FÃ©e mss.) Montag. ,1. c., p. 277, â€” Coll. n. 578,
811.

157. Lecanactis serograpta (Spreng.). â€” Montag., /. c. â€”
Arthonia sinensigrapha FÃ©e. â€”Coll. n. 211, 551, 624, 769,
772, 1271-93-94-96-97.

158. Lecanactis lobata Eschw. â€” Montag,, /. c. â€” Coll. d e 562,
563, 1295.
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159. Lecanactis pruinosa Eschw. iri M art. , FI. Bras., 1, p. 100,
t. VII, f. o. â€” Hab. Ã€d corticem arborum lecta. â€” Coll.
n. 781.

160. Ustalia gracilis Eschw. â€” Montag., /. c, p. 277. â€”
Coll. n. 25,627.

161. Ustalia fascescens (FÃ©e). â€” U. adspersa Montag., /. c,
p. 278.â€” Colin. 1269.

162. Ustalia anguina Montag., /. c. â€” Coll. n. 198, 199, 547.

163. Ustalia speciosa Eschw. â€” Montag., I. c. , p. 279.

164. Ustalia Flammula Eschw. â€” Montag., /. c. â€” Coll.
n. 1.

165. Sclerophyton colliculosum Montag. mss. : crusta crassa oli-
vacea, laevigata, nitida; apotheciis oblongis elongatisveappo-
sitioneramosis thallo lineari-colliculoso tenui-marginatis , hy-
potheciorufodiscum concolorern,siccum canaliculatum, made-
factum planum, suffulciente. Asci etsporidia generis. â€” Hab.
Ad cortices arborum, stromata orbicularia SphÅ“riÅ“ hetero-
stomÅ“ cingens lectum. â€” Coll. n. 1406. â€” PI. 16, fig. 2.

Desc. Thallus crustaceus , crassiusculus, late effusus, lÅ“vis, siccuset
oculo nudo visus olivaceo-cinerascens, lentis ope vero conspectus colo-
rem nitoremque fructus oleÅ“ maturi induens, maceratus fulvus, projec-
taris linearibus confertis flextiosis colliculosus. Apotheeia eumorpha ,
vertice coÃ®liculorum insculpta thalloque immersa , margÃ¯ne thallode
tenui erecto tamen cincta , forma autem oblonga, quoad longitudinem
vero maxime varia , altÃ©ra minora , quartam millimetri partem Å“quan-
tia, altÃ©ra continua aut monilifbrmi-interrupta sesquimillimetrum me-
tientia. Hypothecium alte immersum , obcuneatum , rufum. Lamina
proligera (discus) in sicco rufa, concaviuscula , madida turgescens ,
plana, dilute fulva, 0,10 millim. alta, l//i. millim. latitudine adÅ“quans.
Asci clavati, paraphysibus filiibrmibus concomitati, sporidia octona ,
minuta foventes. Sporidia hyalina , breviter oblonga, 0,015 millim.
long. 0,0055 millim. cum episporio ad speciem mucilagineo in medio
crassa, quadrinucleolata.

Obs. Ce lichen ne peut Ãªtre rapportÃ© qu'au genre susnommÃ© d'Esch-
weiler, et qui a pour synonyme le genre Emblemia , publiÃ© deux ans
plus tard par Persoon. (Voy. Voyage Uranie, Bot., p. 183 , et Pre&l , lie-
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pert. Bot. Syst. } fasc. 1, p. 85.) J'ai analysÃ© les deux espÃ¨ces de Persoon
et j'ai pu ainsi constater qu'elles avaient et la mÃªme organisation et la
mÃªme fructification que celles de notre lichen. Elles doivent donc pren-
dre place parmi les Sclerophytons. On sait que la corvette l'Uranie ayant
fait naufrage , toutes les collections furent plus ou moins endommagÃ©es
par l'eau de mer. Eh bien , les F. venosa et contexta offrent absolument
la mÃªme nuance de rouille que celui de nos Ã©chantillons que j'ai laissÃ©
macÃ©rer pendant quelques heures. Les thÃ¨ques et les sporidies sont les
mÃªmes dans les quatre espÃ¨ces, si l'on s'en rapporte pour le type , le S.
elegans , Ã  la description donnÃ©e dans la FI. Bras., t. I , p. lOft , non Ã 
l'imparfaite et incorrecte figure du Systema Lichenum.

EXPLICATION DES FIGURES.

Pi. 4 6, tig. 2. â€” 2 a, portion d'Ã©corce , montrant le Sclerophy ton colliculosum
de grandeur naturelle ; on y voit en 2 6 un stroma ou plaque du SphÅ“ria he-
terostoma ; 2 c, montre des lirelles creusÃ©es sur les saillies colliculeuses du
thalle , et grossies environ 4 2 fois. En 2 d se voit un profil de deux lirelles
coupÃ©es verticalement, et dans l'Ã©tat de dessiccation, Ã  un grossissement de
25 fois. Une autre coupe, vue au mÃªme grossissement, montre une de ces li-
relles mouillÃ©e, oÃ¹ l'on peut facilement distinguer en le la lame proligÃ¨re, et
en 2 f l'hypothÃ¨ce brun enfoncÃ© dans la substance mÃ©dullaire. 2 a, reprÃ©sente
une thÃ¨que entre des paraphyses, et grossie 380 fois. 2 h, montre deux spo-
ridies isolÃ©es, vues au mÃªme grossissement.

166. Fissurina Babingtonii Montag. in litt. ad cl. Churchill

Babington : crusta tenuissima hypophlÅ“ode sordide cinereo-
glauca, nucleis subsimplicibus aut confluentia radiato-ramosis
thallo elevato albicante labiato-marginatis ; sporidiis subglo-

bosis sporidiola quaterna foventibus. FaciÃ¨s Graphidis , at
excipulum nullum. Species elegantissima. = F. insculpta

Montag., Ami. 2, XVIII, p. 280, excl. synon. â€” Graphis
illinita? Babingt. in Sched. Lich. Americ. R. Spruce, n. 84.
â€” Hab. Ad corticem arborum. â€” Coll. n. 129 et 618 ve-

tusta. â€” Gfr. descript. et observ. in Ann. Se. nat., 1. c, 167.

167. Fissurina nivea FÃ©e. var. congregala Montag.,/. c 9 p. 279.

â€” Coll. nÂ» 130, 774 (121 ?).

168. Fissurina fadiata Montag* , h e.j p. 280. â€”Coll. n. 21 9>
1273*
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169. Fissurina nitida (Eschw.). â€” Hab. Ad cortices. â€” Coll.
n. 209. â€” Diorygma nitidum Eschw., /. e.

170. Fissurina incrustans FÃ©e. â€” Montag., /. c, p. 281. â€”
Coll. n. 210.

171. Fissurina grammitis (FÃ©e) Montag., /. c. , excl. synon.
Emblemia venosa , quee Sclerophyli species. â€” Coll. n. 115,
122.

172. Arthonia polymorpha Eschw.! (an et Ach.?). â€” Montag.,
/. c, p. 282. â€” Coll. n. 477, 482, 1290.

173. Arthonia complanata FÃ©e. â€” Montag., /. c. â€” Coll.
n. 650, 1256 pro parte.

SphÅ“rophoreÅ“ Fries.

Ozocladium Montag. , Nov. Gen.

Apothecia terminalia, a thallo formata, initio sphÅ“rica, velata,

vÃ©lo lacero urceolata, deorsum versa, e margine prolifero moni-
liformi-concatenata. Nucleus gelatinosus ex ascis constans te-

nuissimis erectis, sporidia numerosa globosa hyalina uniserialia
foventibus. Thallus fruticulosus, horizontalis, supra corticatus,

viridis, subter nudus, pallidus, intus fibroso-cartilagineus, pro-
lificatione apotheciorum cTichotome et fastigiatim ramosus. In
ramis fruticum circa Cayennam crescit hoc genus maxime sin-
gulare et abnorme , cui nomen e vocibus grÅ“cis Ã´'Ã‡oÃ§, nodus ? et
yloiÃ¯oÃ§ ramus factum et ramum nodosum denotans, imposui.

Obs. Ce lichen , bien qu'hÃ©tÃ©roclite, me paraÃ®t pourtant se rapprocher
des SphÃ©rophorÃ©es , tant par ses apothÃ©cies terminales , d'abord closes ,
puis se dÃ©chirant au sommet pour s'Ã©vaser en cupule , que par son nu-
cleus composÃ© de thÃ¨ques remplies de spores unisÃ©riÃ©es. Ã®l ne saurait Ãªtre
comparÃ© qu'Ã  certaines Cladonies sous le rapport de la prolification de
ses apothÃ©cies, qui , par leur succession , constituent le thalle en entier.
Son mode d'accroissement n'a d'analogie que dans un autre rÃ¨gne, chez
les Polypiers flexibles, ou chez les CorallinÃ©es parmi les Algues.

174. Ozocladium Leprieurii Montag. mss. : characteres iidem ac
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generis. â€” Hau. Ad ramulos (an vivos?) prope Cayennam
lectum. â€” Coll. n. 1292. â€” PI. 16, fÃ¯g. 3.

Desc. Thallus fruticulosus, horizontal is, moniliformis, 5 ad 7 millim.
longus, sesquimillim. crassus, supra eodem, quoramus, strato corticali
obductus, humectus intense viridis, siocus seneusnitidiusculus , illi Po-
rinÅ“ americanÅ“ simillimus, subter strato gonimico epidermideque defi-
cientibus pallidus, ex apotheciis hinc proliferis fere totus compositus.
Apothecia terminalia, initio globosa, minuta, caput aciculi minimi (ca-
mion) referentia, clausa, mox vÃ©lo rupto aperta et crateriformia diametro
sesquimillimetrum ad marginem crassum et involutum metientia , evo-
lutione peracta secunda, nempe deorsum versa et evacuata ( furfurosa),
margine, ut ita dicam, dorsali prolemsibi consimilem procreantia, mo-
nilifbrmi-concatenata et thallum nodosum efficientia. Si autem unicume
margine progignitur apotbecium,continuatio modo thalli, si vero bina,
ramificatio ejusdem succedit. Nucleus gelatinosus, mature fatiscens, nec
nisi in apotheciis clausis aut parum adhucdum evolutis repertus. Asci
filiformes, 0,06 millim. longi, erecti, tenuissimi, vix 0,002 millim. dia-
metro arquantes , sporidia (?) globosa , hyalina , numerosa , sÃ©rie unica
Ibventes.

Obs. Rien de plus Ã©trange ni de plus curieux que cette production
naturelle. Ses affinitÃ©s ne sont pas bien claires , et ce n'est qu'avec hÃ©si-
tation que je la place parmi les SphÃ©rophorÃ©es , oÃ¹ la ramÃ¨nent surtout
son thalle fruticuleux , ses apothÃ©cies terminales et son nuclÃ©us caduc
(fatiscens). On croirait voir une CorallinÃ©e ou un de ces Polypiers Ã  cel-
lules (Sertulaire) dont l'accroissement se fait de la mÃªme maniÃ¨re, c'est-
Ã -dire par l'adjonction successive de nouveaux individus adnÃ©s aux an-
ciens. J'ai analysÃ© un grand nombre de nuclÃ©us sans jamais rencontrer
dans les thÃ¨ques autre chose que des spores unisÃ©riÃ©es excessivement
petites.

EXPLICATION DES FIGURES.

PL 16, fig. 3. â€” 3 a, plusieurs individus deVOzocladium Leprieurii de gran-
deur naturelle, et vus en dessous dans la position qu'ils occupent sur les ra-
meaux. 3 6, un individu grossi 8 fois , dÃ©tachÃ© , et vu en dessus. 3 c, le
mÃªme, vu par sa face infÃ©rieure. 3 d, coupe verticale d'une apothÃ©cie, montrant
en 3 e un dÃ©bris du vÃ©lum, grossie 25 fois comme la figure suivante 3 f, qui
reprÃ©sente la mÃªme apothÃ©cie entiÃ¨re et vue de face, et en g laisse voir un dÃ©-
bris ou un rÃ©sidu du vÃ©lum. 3/Â«, amas de thÃ¨ques, dont est composÃ©e la lame
proligÃ¨re, grossies 380 fois. On voit qu'elles sont remplies de globules sÃ©riÃ©s.

Nota. Le graveur, n'ayant pas compris le dessin, avait fait de ces thÃ¨ques des
filaments cloisonnÃ©s , en sorte qu'il lui a Ã©tÃ© difficile ensuite de corriger cette
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errear. Je n'ai pas fait figurer de sporidies libres, parce que je n'en ai pas vu
dans cet Ã©tat isolÃ©.

VerrucariÅ“ Fries.

175. Verrucaria prostans Montag., Ami., t. XIX, p. 53. â€”

Coll. p. 215.

1.76. Verrucaria CinchonÅ“ Ach. â€” Montag., /. c, p. 5/|. â€”
Coll. n. 560.

177. Verrucaria thelena Ach. â€” Montag., /. c. â€” Coll. n. 154,
589, 679, 707, 708, 7I5, 717, 719, 1232 et 1238.

178. Verrucaria catervaria FÃ©e. â€” Montag., Le. â€”Colin. 60,
67, 68, 73, 79, 84, 85, 91, 94, 100, 113 et 1242.

179. Verrucaria tropica Ach. â€” Monlag., /. c. â€” Coll. n. 52,
478, 494, 635, p. p. et 712.

180. Verrucaria planorbis Ach. â€” Montag.,/. c. p. 55. â€” Coll.
n. 632, 1255.

181. Verrucaria melanophthalma. â€” Montag., /. c. â€” Coll.
n. 15/i, 694,695, 703 et 1243.

182. Verrucaria analepta Ã‚ch. â€” Montag.,/. c. â€” Coll. n. 480,
600, 615, 616, 698-700.

183. Verrucaria socialis Zenk. in GÅ“b. Par mac. Waarenk. I,

p. 133, t. 15, fig. 6. â€” Â»Hab. In cortice arborum lecta. â€”
Coll. 721, 12/|9, 1251-53.

184. Verrucaria aggregata FÃ©e, Essai, p. 91, dein Pyrenula. â€”
Hab. ad cortices. â€” Var. nigro-cincla. â€” Coll. n. 616 et
1250.

185. Verrucaria punctiformis Pers. Fries. â€” Coll. n. 1260.

186. V. (Pyrenula) nitens? FÃ©e. â€” Montag. , /. c. â€” Coll. n. 498.

187. V. (Pyrenula) myriocarpa FÃ©e. â€” Montag., /. c. â€” Coll.
n. 47.

188. V. (Pyrenula) marginata Hook. â€” Montag., /. c. â€” Coll.
n. 14/1, 1241, 1259.

3" sÃ©rie. Bot. T. XVT. (Cahier n" 2.) '
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189. V. (Pyrenula) aspistea Ach. â€” Montag., /. c, p. 56. â€”
Coll. n. 615.

190. V . (Pyrenula) Eschweileri Montag., /. c. â€” Coll. n. 127,
U9,155.

191. V. (Pyrenula) micromma Montag., /. c, p. 57. â€” Hab. Ad
cortices lecta. â€” Coll. n. 214, 611, 702 et 1261.

Desc. Thallus membranaceus , tenais , laevigatus aut quibus locis pe-
rithecia confluunt crassiusculus, tum cartilagineus, e cinereo pallescens,
longe lateque effusus, nec ulla linea limitatus discolori. Verrucae tum
sparsse , tum aggregatae subconfluentes , semimillim. ad summum me-
tientes, hemisphsericse aut pressu oblongae . perithecium atrum fere to-
tum obtegentes. Perithecia e globoso ovoidea, parietibus crassissimis
(15 centimillim.) tertiam eorum diametri partem Å“quantibus munita ,
intus atra opaca, nucleum (madidum mucilaginosum) opalimim foven-
tia , ad apicem denudatum poro pertusa vix conspicuo. Rarissime aper-
turam minutam albo-fariuosam observavi ; verruca thaÃ¯ Iodes ad apicem
perithech sensim attenuatur et persistit illud arctecingens. Asci clavati,
sporidia sena octonave , oblonga , tetrapyrenia loventes et inter para-
physes simplices flexuose erectas nidulantes , e parietibus undequaque
ad centrum vergentes.

Obs. Ayant reÃ§u des exemplaires plus complets de ce lichen , j'ai cru
devoir en donner ici une description qui manquait au lieu citÃ©. On pour-
rait appliquer Ã  cette espÃ¨ce ce qu'Acharius disait (Lich. univ , p. 317) de
son Pyrenula henatmnma, dont il a fait plus tard un Thelotrema, c'est-Ã -dire
qu'elle ressemble beaucoup au Pertusaria communis. Elle est Ã©galement
voisine du Pyrenula verrucarioides Ach. , et des Verrucaria pustulosa
Zenk. et V. ochroleuca Eschw. Notre lichen diffÃ¨re de celui d'Acharius,
dont au reste la diagnose seule m'est connue , soit par la couleur de la
croÃ»te , soit par l'absence de bordure et de toute trace de papille au pÃ©-
rithÃ¨ce, soit enfin par ce dernier caractÃ¨re qu'Ã  aucune Ã©poque de sa vie
le mÃªme pÃ©rithÃ¨ce n'est dÃ©nudÃ© jusqu'Ã  la base. Si je n'ai pas de type
des deux derniers, j'en ai pu consulter les figures ; notre espÃ¨ce s'Ã©loigne
du V. pustulosa par la couleur et la nature du thalle et par la dimension
des verrues, et du V. ochroleuca, qui d'ailleurs se rencontre dans la col-
lection , par ces mÃªmes caractÃ¨res et par l'absence de papille. Toutefois ,
la coupe c y d, e, fde la figure 7 de Zenker, si j'en excepte l'Ã©paisseur de
la paroi des pÃ©rithÃ¨ces bien moindre que dans ma plante , en rend par-
faitement le port, et jusqu'Ã  l'enfoncement de ceux-ci dans l'Ã©corce.
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192. V . (Pyrenula) variolosa (Pers.). â€” Montag., /. c. â€” Coll.
n. 81, \%% 147, 148, 150, 152, 156, 555,696, 1262.

193. V . (Pyrenula) prÅ“lucida Montag. mss. : crusla cartilagi-
nea fulva fasciis longitudinalibus nigrescentibus interrupta;
peritheciis erumpentibusatro-nitentibus magnis poro pertusis,
nucleo atro,sporidiis cymbiformibustetrasporis tandem brun-
neis, sporidiolis mediis maximis. â€” Hab. in cortice arborum
eheu! parce lecta. â€” Coll. n. 705.

Desc. Thallus crustaceus, singularis(an norraalis?), e fasciis longitu-
dinalibus cartilagineis fulvis millimetrumvix latis, quas sejungunt lascif
alteraea?que latse atro-violacese (an corticis color naturalis?), compositus.
Perithecia ovoideo-globosa, millimetro crassiora, basi et ultra mÃ©dium
crustaa immersa , parietibus crassis utentia , intus atra , apice nudo
maxime lucentia splendentiaque , ibique poro vix conspicuo perforata.
Nucleus mucilaginosus, ex ascis cylindricis magnis paraphysibusque
erectis constitutus. Sporidia sena octonave, uniserialia, cymbiformia ,
magna, regularia aut hinc gibbosa insequalh, primo hyalina , tandem
brunnea, fragilia, sporidiola quaterna foventia insequalia, bina mÃ©dia
apicalibus plus quam decies majora.

Obs. MalgrÃ© la prÃ©sence de la croÃ»te , cette production est, peut-Ãªtre,
une SphÃ©riacÃ©e. Le caractÃ¨re tirÃ© des sporidies est si singulier, que je
n'en ai pas vu un second exemple dans cette tribu; rÃ©uni h l'Ã©clat du
sommet des pÃ©rithÃ¨ces , il suffit pour bien distinguer cette espÃ¨ce de ses
congÃ©nÃ¨res.

194. V . (Pyrenula) ochroleuca Eschw. â€” Montag., /. c, p. 58.

â€” Coll. 63,163.

195. V. (Pyrenula) trypetheliiformis Montag., mss. : thallo
(crusta) membranaceo tenuissimo dilute olivaceo ; peritheciis

atris conico-depressis subtus deficientibus apice poro pertusis
stromate pulverulento croceo immersis; ascis clavatis sporidia
fusiformia multiannulata longissima foventibus. â€” Hab. In
cortice Isevigato arborum. â€” Coll. n. 1344.

Desc. Crusta hypophlÅ“odes, membranacea, laavigata, cinereo-oliva-
cea , tenuissima. Apotheciorum verrucse sparsÅ“, rarse, convexre, ambitu
depressae, intus pulverem croceum progressu Å“tatis denudatum perithe-
ciaque occultantem foventes. Perithecia atra, dimidiata nempe subtus
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detÃ®cientia, conieo-depressa, crassa, basi expansa , diametro fere millim.
Å“quantia, apice poro pertusa et crustÅ“, imo cortici semper immersa. Nu-
cleuspallidus, ascis paraphysibusque filiformibus tandem intricatiscom-
positus. Asci magni, clavati, 0,14 millim. longi, sporidia quaterna aut
sena raro octona includentes. Sporidia matura libÃ©ra, fusiformia , lon-
gitudine ascos ipsos tandem superantia aut saltem sequantia , vigesies ad
trigesies annulata, annulis seu nucleolis simplicibus oblongis transversis,
an maturitatecellulosis (?) quod mihi videre haudcontigit.

Obs. Cette espÃ¨ce a des rapports avec le Pyrenula clandestina Ach.
dont elle diffÃ¨re par lestroma colorÃ©, qui environne le pÃ©rithÃ¨ce et en fait
une sorte de trypethelium monocarpe. Dans le jeune Ã¢ge , la couche
corticale du thalle couvre la poussiÃ¨re orangÃ©e qui constitue le stroma
et on aperÃ§oit difficilement les pustules peu saillantes du fruit; mais Ã 
la maturitÃ©, le frottement a usÃ© et dÃ©chirÃ© le thalle et mis Ã  nu les pÃ©ri-
thÃ¨ces , ou, pour parler plus exactement, le stroma qui les recouvre.
Le Trypethelium pruinosum Fries (S. 0. V. p. 287), offre une diagnose
trop succincte pour que j'y puisse reconnaÃ®tre mon lichen , que deux
caractÃ¨res importants en Ã©loignent.

196. V. (Pyrenula) lencostoma Ach. â€” Montag. , Le, p. 60. â€”
Coll. h. 117 et 217.

197. V\ (Pyrenula) infernalis Montag, mss. : crusta cartilaginea
stratosa gilvo-fulvescente peritheciis sparsis vel aggregatis im-
mersis absconditiscolliculosa, ostiolo papillato tandem deciduo,
sporidiis ovoideis nucleolos binosinaequalesfoventibus. â€” Hab.
Ad corticem laevigatam arborum lecta. â€” Coll. n. 722, 725.

Desc. Species quoad fructum maxime singularis , quÅ“ vix hujusce
generis foret si vero character e fructu desumptus huic vegetationis
praBvaleret. Thalluslatissimus, cartilagineus, laevigatus , e stratis plu-
ribus factus, setate provecta peritheciorum aut etiam verrucis cortica-
libuscolliculosus, egilvo fulvescens, illimitatus. Perithecia atra,sparsa
aut aggregata, globoso-ovoidea , thallo (non cortice) omnino sepulta,
progressu astatis vero crustam sublevantia et illam monticulosam red-
dentia, parietibus pro magnitudine, quÅ“ diametro 3/4 millim. adÅ“quat,
crassis munita, intus alba, ostiolo papillato vix absque vitris augenti-
bus conspicuo coronata , papillula tandem decidua. Nucleus gelatinosus
opalinus. Asci clavati, maximi, 1/5 millim. longitudine, 0,04 millim.
crastitudine metientes , hyalini , sporidia suboctona foveutes paraphy-
sibusque innumeris nidulantes. Sporidia magna, ovoidea, utrinque ob-
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lusanucÃ®eolos glaucos, grumosos, inÅ“quales.superioNmiinferiore duplo
majorem includentia. Longit. spor., 0,05; huit, maj., 0,025 millim.

Obs. Il faut placer celte espÃ¨ce h cÃ´tÃ© du Pyrenula clandestina , avec
lequel elle offre tant de points de ressemblance que la diagnose d'Acha-
riÃ¹s pourrait lui convenir. Mais les sporidies ont une forme si singuliÃ¨re
et si Ã©trangÃ¨re Ã  ce genre , qu'il n'est pas permis mÃ´me de l'en consi-
dÃ©rer comme une modification. Ces sporidies n'ont point d'analogues
parmi les lichens, si ce n'est peut-Ãªtre celles de YArthonia complanata,
lesquelles en diffÃ¨rent cependant par six nuclÃ©oles, dont les deux
extrÃªmes sont les plus grands. On n'en rencontre de semblables que
dans les sphÃ©ries et nos S. apiospora FI. Alg. p. 482, et S. unguicu-
lata IL Chil. ined. , en offrent des exemples. Et pourtant la prÃ©sence
d'une vÃ©ritable croÃ»te thallodique me semble s'opposer Ã  ce qu'on
rapporte cette plante aux sphÃ©ries.

198. V - (Pyrenula) cinnamomea Monrag., Jnn., I. c, p. 58. â€”
Coll.n. 102,103,1246.

199. V . (Pyrenula) chionea Montag., /. c. â€” Coll. n. 615.

200. V . (Pyrenula) porinoides (Ach.) Montag., /. c., p. 59. â€”
Coll. n. 97, 145, 155, 220, 455, 456, 729, 731, 735, 12/i7.

201. V. (Pyrenula) clandestina (Ach.) Montag., /. c. â€” ColL
n. 556, 601, 1248.

202. V. (Pyrenula) nitida (Weig.) Ach. â€” Montag.,/. c. â€”
Coll. 609, 610. Var. americana FÃ©e. â€” Pyrenula nitida var.
p. nitidella SchÅ“r. Enum. criL Lich. europ.,p. 212. â€” ColL
n. 157.

203. V. (Pyrenula) complanata Montag., /. c, p. 60. â€” ColL
n. 593, 594 et 1233 bis.

20/|. V. (Pyrenula) heterochroa Montag., /. c. â€” Coll. n. 64,66,
444, 450, 452, 470 et 730.

205. Pyrenastrum americanum Spreng. â€” Montag. ,/, c, p. 62.
â€” Coll. 123, p. p. 495, 595, 602, 1329.

206. Pyrenastrum septicollare Eschw. â€” Montag., /. c. â€” ColL
n. 596, 800, 1341.

207. Pyrenastrum macrospermutn Montag. , /. c. â€” Coll. n. 111.
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208. Pyrenastrum eustomum Montag. ,/ . c, p. 63. â€” Coll. n. 179.

209. Pyrenastrum album Eschw. â€” Montag. , /. c. , p. 63. â€”
Coll. n. 641.

210. Pyrenastrum? seminudum Montag., /. c, p. 64. â€” Coll.
n. 588.

211. Pyrenastrum fuscum Montag. mss. : thallo (crusta) mem-
branaceo colliculoso fusco atro-limitato ; peritheciorum plurium
aggregatorum decumbentiumque collis ostiolo minuto carneo-
areolato centrali conniventibus , ascis cylindricis sporidia
oblonga tetrapyrenia uniseriaiia foventibus. â€” Hab. In cortice
verruculoso arborum lectum. â€” Coll. n. 801. et 803.

Obs. Ce Pyrenastrum . dont il n'existe que deux exemplaires dans ma
collection, se rapproche par la couleur de son thalle du P. cinnamo-
meum Eschw., mais il n'y a point de verrues et les rugositÃ©s du thalle
appartiennent Ã  l'Ã©corce. Il en rÃ©sulte que les cols des pÃ©rithÃ¨ces, au lieu
d'Ãªtre dressÃ©s pour venir aboutir dans l'ostiole commun , sont au con-
traire couchÃ©s comme dans le P. septicollare. Notre espÃ¨ce semble pour-
tant diffÃ©rer de ce dernier par la couleur du thalle, si c'est un bon
caractÃ¨re, mais principalement par la saillie des pÃ©rithÃ¨ces. Or, comme
je l'ai fait pressentir dans ma seconde Centurie , Ã  l'occasion des trypÃ©-
thÃ©liacÃ©es de cette contrÃ©e , cette saillie pourrait bien tenir Ã  l'atrophie
locale de la couche mÃ©dullaire de la croÃ»te.

TrypetheliaceÅ“ Fries.

212. Trypethelium madreporiforme Eschw. â€” Montag., /. c,
p. 68. â€” Coll. n. 27, A et B, 77, 496 ; normale.

213. Trypethelium megaspermum Montag., /. c. â€” Coll. n. 603.

214. Trypethelium pyrenuloides Montag. I. c. , p. 69. â€” Coll.
n. 607, 709, 723.

215. Trypethelium porosum Ach. â€” Montag., /. c., p. 70. â€”
Coll. n. 62, 99. 107, 109, 456, 458, 466, 706.

216. Trypethelium Leprieur ii Montag., /. c. â€” Coll. n. 28 A-D.
50, 70, 71,95, 104, 459, 466.
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217. Trypethelium Feei Meisn. in FÃ©eMonogr., p. 33, t. XIV,
fig. 2, ex clescr. â€” Coll. n. 177 et forsan n. 55 nimis
exiguum.

218. Trypethelium nudum? FÃ©e, Suppl., p. 61. â€” Coll. n. 714,
p. p. cum Verrucaria analepta.

219. Trypethelium annulare (FÃ©e) â€” Montag., /. <?., p. 71. â€”
Coll. n. 51, 162, 166, 167, 169, 505 et 1257.

220. Trypethelium platystomum Montag., /. c. , p. 72. â€” Coll.
n. 43, 76, 124, 161, 170, 469, 556.

221. Trypethelium cruentum Montag., /. c. , p. 93. â€” Coll. n. 14,
161, p. p. 162.

222. Trypethelium sphÅ“rioides Montag.,/. c. â€” Coll. n. 80,
457, 461.

223. Trypethelium Sprengelii Ach. â€” Montag., /. c, p. 74. â€”
Coll. n. 57, 464, 1277.

224. Astrothelium sepultum Montag., /. c. â€” Coll. n. 63, 88,
168, 181, 452.

225. Astrothelium conicum Eschw. â€” Montag., /. c, p. 75. â€”
Coll. (normale) n. 53, 92, 93, 105, 106, 112, 173, 182.

226. Porodothion Acharii j^ontag., Cuba et l. e., p. 77. â€” Try-
pethelium anomalum Ach. Syn. Lich., p. 105. Vid. /. c. alia
synonyma. â€” Coll. n. 42, 123, 147, 462, 779, 1231.

EndocarpeÅ“ Fries.

227. Pertusaria leucoslicla Montag. , /. c. â€” Coll. n. 599, 732.

228. Pertusaria verruco sa (FÃ©e) â€” Montag.,/. c, p. 78. â€”
Coll. n. 6.

229. Porina endochrysa Montag. /. c, p. 79. â€” Coll. n. 481,
704, 710.

230. Porina americana FÃ©e. â€” Montag., /. c. â€” Coll. n. 4SI,
704, 710.
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231. Porina epiphyllaTÃ©e, SitpplÃ©nu, p. 76. â€” Montag. A mu
3, X, p. 130. â€” Hab. Ã¯n foliis Astrocaryi, StrigidÅ“ RotulÅ“ et
OpegraphÅ“ filicinÅ“ consors. â€” Coll. n. 1352-53.

232. Sagedia compuncla Ã€ch. â€” Montag., Ann. 2, XVIII, p. 79.
â€” Coll. n. 743.

233. Sagedia granulata Montag. mss. : Crusta granulata efi'usa,
haud limitata fuliginosaintus nivea,punctis rubris creberrimis

inspersa, verrucis apotheciorum orbiculatis convexo-deplana-
tis, nucleis periphericis ovatis, ostiolis punctiformibus liviclis
demum in lirellas brevissimas confluentibus. â€” Hab. In cor-

tice arborum vetusto ParmeliÅ“ angustatÅ“ Fers, confinis. â€”
Colin. 641,738, 739 et 740.

Desc. Thallus (crusta) cartilagineus, tenuis tamen cttenuissime gra-
nulatus, in cortice effusus, nec lineis nigris decussatus, corneo-fuligino-
sus, intus niveus et punctis rubris creberrimis interspersus. Verruca;
nucleos fbventes illis Ckiodcctonis sphÅ“ralis, ita similes ut primo intuitu
huncce lichenem sub oculis habere crederes ; sunt tamen diametropau-
iulum majores, bina millim. arquantes et magis applanatse, approxi-
matse aut sparsae. Nuclei peripherici, in peritheciis membranaceis
ovoideis erectis pallidis ostiolo demum amplo apertis recepti. Horum
peritheciorum interdum plures confluunt, unde fÃ®t ut confusio ostio-
lorum lirellulas simulet. Asci clavati, nullis paraphysibus concomitati
e fundo perithecii surgunt, qui sporidia acicularia triseptata, quam in
Sagedia aggregata dimidio minora , fovent.

Obs. Il ne faut pas se le dissimuler, ce lichen est si voisin du prÃ©cÃ©-
dent , qu'il est peut-Ãªtre tÃ©mÃ©raire de les sÃ©parer. Toutefois la couleur
et les granulations du thalle et surtout les nombreuses ponctuations
d'un rouge vif, dont sa chair est comme parsemÃ©e, me semblent,
indÃ©pendamment des organes de reproduction de plus petite dimension,
me semblent, dis-je, des motifs suffisants pour lÃ©gitimer sa distinction
spÃ©cifique.

23i. Thelolrema platystomum Montag., I. c. â€” Coll. n. 491.
Var. thallo helvolo, n. 812.

235. Thelotrema Auberianum Montag., /. c, p. 80. â€” Coll.
n. 569. â€” Anamorphosis verrucarurn. â€” Coll. n. 1276 bis.

Obs. Il est fort malaisÃ© de reconnaÃ®tre ce lichen dans l'Ã©tat oÃ¹ il nous
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est reprÃ©sentÃ© par ce dernier numÃ©ro 1276 bis. Sa dÃ©formation tient, Ã 
cequ'il paraÃ®t, Ã  l'hypertrophie des cloisons des excipulum continents ,
qui constituent les verrues composÃ©es de l'espÃ¨ce. On s'en rendra bien
compte nÃ©anmoins , si l'on veut prendre la peine de jeter les yeux
sur la fig. rf, grossie, reprÃ©sentant plusieurs apothÃ©cies (Voy. Cuba ,
Crypt., tab. VIII, lÃ®g. 2); l'une d'elles, la plus dÃ©veloppÃ©e, montrant
la rÃ©union de plusieurs excipulum , donnera l'idÃ©e de ce que doit Ãªtre
notre lichen dans l'Ã©tat anormal et pathologique dont il est ici question ,
si l'on suppose, par la pensÃ©e, que le bord boursoutlÃ© des excipulum
a pris un dÃ©veloppement excessif, qui permet Ã  peine de distinguer
leur ouverture, et encore moins la lame proligÃ¨re qu'ils sont destinÃ©s
Ã  protÃ©ger. La fructification est identique.

236. Thelotrema oliv ace um Mo ntag. , /. c. â€” Coll. n. 558.

237. Thelotrema atratum FÃ©e. â€” Montag., /. c â€” Conotrema
Tucfc. Syn. Lich. Brit. amer., p. 86? â€” Coll. n. 472 et 586.

238. Thelotrema urceolare Ach. â€” Montag. , /. c. â€” Coll. n. 614,
800 et 810.

239. Thelotrema immersum Esfchw. in Mart. FI. Bras. 1, p. 76?
â€” Coll. n. 813.

240. Thelotrema depressum Montag. mss. : crusta membranacea
lÅ“vigata olivacea longitrorsum fissa, verrucis orbicularibus

depressis, apertura punÃ§tiformi albo-pulverulenta, perithecio
laterali conico atro cortici defosso, sporidiis maximis elongatis
(muralibus) cellulosis. â€” Ã¯Ã¯ab. In cortice quodam ignoto laevi-
gato lecta. -â€”Coll. n. 701.

Desc. Crusta laevigata , hypophlÅ“odes, tennis, illse Thdotrematis Bon-
plandiÅ“ subsimilis, colore olivaceo insignis , in speciminibus dififractis
quÅ“ ante oculos habemus haud limitatus. Verrucae sparsÅ“, orbiculares,
subprominulÅ“ , ita depressse ut nisi vitro augenle adhibito vix conspi-
cua3, bimillimetra et quod excedit .basin versus diametro arquantes,
apertura minuta , rectius porum dicenda apice pertusa). HÅ“cce autem
\\h millim. lata, fundoalbo pulverulento, haud marginata. Perilhecium
tenuissimum, atrum , conicum, ore pro ratione amplo , nempe eamdem
cum apertura magnitudinem metiente, pertusum. Nucleus mucilagi-
nosus, albus, ex ascis longe clavatis paraphysibusque simplicibus, e
fundo assurgentibus compositus. Sporidia cito libÃ©ra , maxima , trype-
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thelinis similiora, oblonga , utroque fine rotundata , hyalina, vigesies
annulata, annulis multicellulosis ; longit. 18 centimillim., latit. i\ cen-
timillim.

Obs, Cette espÃ¨ce est un peu anormale quant Ã  sa fructification et fournit
une nouvelle preuve , entre mille, de la difficultÃ© de fonder les genres ,
soit dans les lichens, soit dans les pyrenomycÃ¨tes, sur les caractÃ¨res
microscopiques , Ã  moins d'en prendre son parti et de les multiplier
outre mesure. Mais alors mÃªme , les disparates que vous rencontriez
sous le rapport du fruit , vous les retrouverez quant au systÃ¨me vÃ©gÃ©-
tatif. Je ne connais que le T. terebratum (que nous avons aussi), qui
s'en rapproche par l'ouverture du sommet ; les sporidies de ce dernier,
indiquÃ©es par M. FÃ©e, et que je retrouve dans son exemplaire , la cou-
leur de son thalle , et l'ampleur de ses verrues d'ailleurs fort espacÃ©es ,
et Ã  peine convexes l'en Ã©loignent suffisamment.

241. Thelotrema cavatum Ach. Syn. Lich., p. 116. â€” Hab. Ad
corticem arborum lectum. â€” Coll. n. 81 1\.

242. Thelotrema occultum? Eschw., I. Ã§.\ p. 174, exdescrip. â€”
Hab. Adcortices. â€” Coll. 1234.

243. Thelotrema lepadinum Ach. Lich. univ., p. 312. Syn.
Lich., p. 115. â€” Engl. Bot., t. 678. â€” Hab. Ad corticem
arborum. â€” Coll. n. 1335, 1414.

244. Thelotrema terebratum Ach. Syn. Lich., p. 114. â€” Hab,
Ad cortices lectum. â€” Coll. n. 733.

2/|5. Thelotrema BonplandiÅ“ FÃ©e, Essai, p. 94, tab. XXIII,
fig. 2. â€” Hab. Ad corticem arborum lectum. â€” Coll. n. 1342.

ASCIDIUM FÃ©e.

Char, emend. Apothecium (verruca) hemisphaeiÃ¯cum apice de-
presso-umbilicatum , poro marginato apertum , monocarpum.
Stroma medullare, pulverulentum. Perithecium carbonaceum,

atrum, conico-hemisphcericum, subtus deficiens, apice poro per-
tusum, nucleum pallidum mucilaginosum tegens. Asci maximi,
paraphysibus immixti mono- aut pleiospori. Sporidia fusiformi-
oblonga multicellulosa. â€” Thallus crustaceus, membranaceus
effusus, laevis aut granulatus, strato medullari albo aut roseo
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pulverulento insignis. â€” Genus eximium Trtjpethelio quam The-
lotremati magis affine sed ab utroque distinctissimam. A priore
autem,quemveiTuca stromatequethallodeapproximatetquodam-
modo refert, perithecio solitario incompleto, verruca ostiolata
marginata sporidiorumque forma ab eodem maxime distat ; a pos-
teriori vero forma perithecii nunquam discoideo-apcrti velique
defectu nec non fructificatione recedit. Est Trypethelium monoâ€”
carpum, verruca et perithecio distincte et seorsum ostiolatis ge-
nerice diversum.

246. Ascidium rhodostroma Montag. mss. : thallo membranaceo
olivaceo-fulvescente subgranulato ; apotheciorum verrucis he-
misphsericis magnis vertice umbilicatis ostiolatis, ostiolo, ut
in Tulostomate mammoso, regulari marginato, stromate pul-
cherrime roseo ; perithecio atro conicosursum incrassato, sub-
tus dÃ©ficiente ; ascis fusiformi-clavatis sporidium singulum ,
maximum, fusiforme, subquadragesies nucleolatum foventibus.
â€” Hab. Ad corticem arborum in viciniis urbis Cayennae lec-
tum. â€” Coll. n. 1334. â€” PI. 16, fig. 4.

Obs. Ma nouvelle et plus explicite dÃ©finition du genre, et ma longue
diagnose, me dispenseront de donner une description de l'espÃ¨ce guya-
naise. Je me bornerai Ã  tracer entre elle et sa congÃ©nÃ¨re un parallÃ¨le ,
qui aura pour effet de les faire bien connaÃ®tre et distinguer l'une de
l'autre.

Dans notre lichen, les verrues, deux fois plus volumineuses que dans
VA. Cinchonarum , ont un diamÃ¨tre de 6/5 de millim. et une hauteur,
en y comprenant le nuclÃ©us qui est enfoncÃ© dans l'Ã©corce , d'un milli-
mÃ¨tre ou environ. Le pÃ©rithÃ¨ce manque de fond dans l'une comme dans
l'autre espÃ¨ce, et, quoique M. FÃ©e ne parle point de ce caractÃ¨re impor-
tant dans sa diagnose , ni mÃªme dans sa courte et incomplÃ¨te descrip-
tion, la fig. 5 c, de sa planche XXIII , montre parfaitement qu'il en est
ainsi. Je m'en suis, d'ailleurs, assurÃ© sur des exemplaires que je tiens de
lui-mÃªme. Dans VA. Cinchonarum , ce pÃ©rithÃ¨ce est nichÃ© dans un stroma
blanc , lequel est du plus beau rose dans notre lichen. Les thÃ¨ques du
premier sont cylindracÃ©es ou en massue, et quoique grandes, n'ont pas
plus de 0,1/i millim. de longueur; elles renferment huit sporidies, dispo-
sÃ©es sans ordre , lesquelles sont oblongues, longues de 0,035 millim. sur
une Ã©paisseur trois fois moindre , et contiennent une dizaine de nuclÃ©us
lenticulaires ou disciformes. Les thÃ¨ques de VA. rhodostroma x sont in-
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eomparablement plus longues , puisqu'elles acquiÃ¨rent plus d'un quart
de millimÃ¨tre; la matiÃ¨re sporacÃ©e qu'elles renferment primitivement
se mÃ©tamorphose en une seule sporidie fusiforme , dont la longueur est
selon l'Ã¢ge, de 0,07 Ã  0,20, et la plus grande Ã©paisseur de 0,025 millim.,
et qui contient , superposÃ©s l'un Ã  l'autre comme les disques d'une pile,
de trente Ã  quarante nuclÃ©us. Vues de trois quarts aprÃ¨s leur rupture,
ces sporidies montrent que les nuclÃ©us en question n'ont point la forme
qu'on leur attribue gÃ©nÃ©ralement, mais bien celle d'un disque ou d'une
rondelle plus ou moins lenticulaire, c'est-Ã -dire amincie Ã  la pÃ©riphÃ©rie,

GlyphideÅ“ Fries.

247. ChiodectonsphÅ“rale Ach. â€” Montag., Ann. 2. XIX, p. 81.
â€” Coll. 736, 1264-1^67.

248. Chiodecton nigro-cinctum Montag. niss. : lhallo membra-

naceo byssino-tomentoso e pallido-cinereo rufescente nigro-
marginato, verrucis sparsis initio convexo-planiusculis tandem
ambitu repando-crenatis , peritheciis monostichis ovoideis
atris , ostiolis minutis margine thallode obtuso cinctis. ==

Synon. H ypochnus nigro-cinctus Ehrenb, H or. Plujs. BeroL,
p. 85, t. XVII, fig. 4. â€” Montag., Ann. 2. XIII, p. 206. â€”
Hab. In cortice arborum variarum legit fructiferum cl. Le-

prieur. â€” Chiodecton umbratum FÃ©e, Monogr. Chiod., p. 22,
fig. 1,ABC hujusce loci videtur. â€” Coll. n. 686 (stÃ©rile),
745-748 (fertile}.

Desc. Thallus membranaceus , cortici elfusus et adhaerens, e pallido
cinereus, progressu aetatis rufescens, byssaceus et illis P. P. gossypinÅ“,
undulatÅ“ et lanuginosÅ“ analogus, subfarinaceo-lloccosus , ad ambitum
latissime hypothallo nigro-cinctus. VerrucÅ“ e crusta erumpentes , initio
orbiculares, convexo-depressse , tandem elevatae , irregulares ambitu
repando-crenatse , crustse concolores, nigro-punctatse. Perithecia mono-
sticha , verrucis sepulta, ovoidea , atra , ore minuto fusco-atro margi-
nulata, unde verrucse Ieviter colliculosae fiunt. NuclÃ©us madidus opalinus,
ex ascis erectis clavatis sporidia suboctona foventibus paraphysibusque
fdiformibus tenuissimis specie anastomosanti-ramosis compositus. Spo-
ridia fusiformia hyalina, 2 â€” k septata, longitudine 0,02 millim. me-
tientia.

Obs. J'ai annoncÃ© dans ces Annales (3 e sÃ©r. tom. XII, p. 30Zi), que
M. Leprieur, en me communiquant une nombreuse sÃ©rie d'Ã©chantillons,
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prÃ©sentant la plante dans ses divers Ã¢ges, m'avait fourni le moyen de
constater que YHypochnus nigro-cinctus n'Ã©tait autre chose que le thalle
stÃ©rile d'un Chiodecton , comme mon H. albo-cinctus n'Ã©tait lui-mÃªme ,
ainsi que j'en avais, dÃ¨s le principe, manifestÃ© le soupÃ§on (V. Cuba ,
Cn/pt. p. 161 et 368), que la croÃ»te Ã©galement stÃ©rile du Chiodecton lac-
teum FÃ©e. C'est maintenant un fait qui ne peut plus laisser l'ombre
d'un doute. On pourrait s'imaginer au premier abord , que les verrues
du lichen sont seulement parasites sur la membrane hymÃ©niale du dÃ©-
funt hymÃ©nomycÃ¨te ; il n'en est absolument rien. Elles se dÃ©veloppent
normalement dans la couche corticale trÃ¨s mince que reprÃ©sente le
prÃ©tendu hymÃ©nium. Le thalle est en effet composÃ© de deux couches
distinctes, l'une infÃ©rieure, noire, formÃ©e de filaments rameux et anas-
tomosÃ©s , couleur de suie, lesquels constituent un hypothalle, dont les
fibres rayonnent d'un centre commun vers la pÃ©riphÃ©rie; l'autre supÃ©-
rieure, d'un blanc de neige sous le microscope, composÃ©e des mÃªmes
filaments, mais incolores, et mÃ©langÃ©e de nombreuses gonidies fort pe-
tites , qu'on aura sans doute prises pour les spores du champignon ,
comme cela m'Ã©tait arrivÃ© Ã  moi-mÃªme pour le Byssocaulon. Il n'y a
pas d'Ã©piderme, et c'est en cela que ce thalle ressemble fort Ã  celui des
P. P. gossypina et lanuginosa. Il pousse de sa face libre des espÃ¨ces de
ramules cylindracÃ©s, floconneux, blancs , quelquefois terminÃ©s par un
point noir, et qu'on ne saurait mieux comparer qu'Ã  ces prolifications
des autres lichens , auxquelles on a donnÃ© le nom (Xlsidium. Je me
suis assurÃ© que ces prolifications se rencontraient Ã©galement sur des
Ã©chantillons types de l' Hypochnus . Â«l'ai tout lieu de penser, sans en Ãªtre
toutefois assurÃ© , que le C. umbratnm , FÃ©e, est sinon la mÃªme espÃ¨ce,
du moins une espÃ¨ce bien voisine.

249. Glyphis favulosa Ach. -â€”Montag., Ann. 3. XIX, p. 81. â€”
Coll. n. m.

250. Glyphis cicatricosa Ach. â€” Montag., /. c. â€” Coll. 33.

Obs. Je ne veux pas laisser Ã©chapper cette occasion d'annoncer aux
lichÃ©nographes que, parmi une foule de nouveautÃ©s cryptogamiques
intÃ©ressantes, rapportÃ©es du Portugal par M. Welwitsch, se trouvent de
fort beaux Ã©chantillons du Glyphis cicatricosa, croissant sur l'Ã©corce
du ChÃ¢taignier, Ã  cÃ´tÃ© des Opegrapha scripta et Verrucaria nitida. VoilÃ 
donc un genre, autrefois exclusivement tropical , devenu europÃ©en,
comme naguÃ¨re le Chiodecton.

M. AVelwitsch m'a aussi communiquÃ© des individus de Sticta sylva-
tica , chargÃ©s d'une sorte de fructification , qui n'est pas celle des
autres congÃ©nÃ¨res. Je crus d'abord Ã  la prÃ©sence d'apothÃ©cies biatorines,
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mais le dÃ©faut d'excipulum me dissuada promptement de les considÃ©rer
de cette maniÃ¨re. Ces prÃ©tendues apothÃ©cies consistaient , en effet , en
de petites verrues ou pulvinules , convexes , hÃ©misphÃ©riques , sans
rebord ni propre ni thallodique , et tellement semblables Ã  celles d'un
Agyrium, que si, au lieu de sporidies simples , je n'avais pas trouvÃ© des
sporidies biloculaires , je n'aurais guÃ¨re pu me dÃ©fendre de les prendre
pour une espÃ¨ce de ce genre, parasite Ã  la surface du lichen en question.
En rÃ©flÃ©chissant bien Ã  ce singulier fait, le genre Abrothallus de mon ami
M. De Notaris, me revint en mÃ©moire. Je me suis alors souvenu d'y
avoir trouvÃ© une fructification tout Ã  fait semblable Ã  celle-ci, sous le
double rapport de la forme et de l'Ã©volution des thÃ¨ques et des sporidies.
Bien mieux, j'y observais mÃªme cette poussiÃ¨re verdÃ¢tre, cette sorte
de vÃ©lum, dont les apothÃ©cies, ou ce qu'on avait pris jusqu'ici pour cette
forme de fruit, sont saupoudrÃ©es dans le jeune Ã¢ge.

Passant Ã  l'examen de l' Abrothallus Buellianus, qui croÃ®t sur le Par-
melia tiliacea , il ne me paraÃ®t guÃ¨re diffÃ©rer que par son support ou
sa matrice de YEndocarpon parasiticum Ach., espÃ¨ce parasite sur le
thalle du Parmelia saxatilis, et dont la planche 1866 de Y English
Botany, donne une assez fidÃ¨le reprÃ©sentation. Dans l'analyse compara-
tive que j'ai faite de ces deux espÃ¨ces, j'ai retrouvÃ© Ã  peu de chose
prÃ¨s les mÃªmes formes, soit des pulvinules, soit des organes de la
reproduction. LÃ©on Dufour m'avait appris que Fries est d'avis que la
plante d'Acharius n'est qu'un Ã©tat au Parmelia saxatilis , mais mon ami
de Saint-Sever ne partage pas cette opinion. Il pense que c'est bien un
lichen sui generis , et me dit que Delise en avait fait un genre Cerebrina,
restÃ© manuscrit.

Ainsi, pour me rÃ©sumer, voilÃ  quatre lichens bien diffÃ©rents, les
P. P. olivacea, saxatilis, tiliacea et le Sticta sylvatica qui portent, indÃ©-
pendamment de celle qui leur est propre , une autre fructification iden-
tiquement la mÃªme pour tous. Qu'en peut-on raisonnablement con-
clure? Que celle-ci leur est normalement Ã©trangÃ¨re , et qu'elle constitue
un genre de champignon parasite, analogue sans Ãªtre semblable au
Scier ococcum , pris d'abord par Acharius lui-mÃªme pour un Lecidea
(L. papillosa), et voisin des Agyrium Fries, dont il ne diffÃ¨re que par
son habitat constant sur le thalle des lichens foliacÃ©s et par des sporidies
biloculÃ©es. En effet, il est, comme ce dernier, primitivement innÃ© et se
compose d'un stroma (hypothÃ¨ce DNtrs.), de la pÃ©riphÃ©rie duquel irra-
dient les thÃ¨ques.

Il n'y aurait aucun inconvÃ©nient . je pense, Ã  conserver Ã  ce genre le
nom Ã ' Abrothallus , quoique ce nom n'ait plus la mÃªme signification.
Sa diagnose, telle qu'elle est exposÃ©e par M. De Notaris, est parfaite,
si l'on en supprime ce qui est relatif Ã  un thalle qui lui est Ã©tranger.
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Les espÃ¨ces , s'il est permis de les distinguer avec certitude , seront les
A . Bertianus , Buellianus , parasiticus et Welivitsclrii, sinon toutes de-
vront rentrer dans l' Abrothallus parasiticus , nom le plus ancien.

Je dois Ã  la vÃ©ritÃ© de dire que, dans une lettre du 1 1 novembre 18^9,
M. De Notaris me faisait dÃ©jÃ  part des doutes qui s'Ã©levaient dans son
esprit sur la nature de cette production , dans laquelle il penchait dÃ¨s
lors Ã  voir une sorte de parasitisme. Depuis, Ã  l'occasion mÃªme de la
description de son A. Buellianus (l), il Ã©tait revenu de nouveau Ã  cette
idÃ©e dont il a Ã©tÃ© dissuadÃ© , ajoute-t-il , par cette considÃ©ration qu'aucun
autre lichen europÃ©en n'offre une fructification semblable Ã  celle de
l' Abrothallus ? Aujourd'hui qu'il connaÃ®t celle du Sticta sylvatica du
Portugal , que je lui ai envoyÃ©e , il m'Ã©crit qu'il reconnaÃ®t bien un pa-
rasite dans son ancien genre, mais que, au lieu de le rapporter aux
champignons, comme je le fais, Userait plus disposÃ© Ã  le rapprocher des
caliciÃ©es parasites , en mÃªme temps que son genre Buellia (I. c), (Di-
plotomma Flotw. in Bot. Zeit.) 7 qui a pour type le Lecidea canescens. Il
serait trop long , et ce n'est d'ailleurs pas ici le lieu d'exposer toutes les
raisons qui militent contre cette opinion nouvelle de mon savant ami ; je
n'en dÃ©duirai qu'une seule , qui me semble pÃ©remptoire , et c'est
l'absence absolue , reconnue par M. De Notaris lui-mÃªme, de toute trace
d'excipulum. Je persisterai donc, jusqu'Ã  ce qu'on me prouve le con-
traire, Ã  penser que Y Abrothallus est un DiscomycÃ¨te voisin de Y Agyrium.

251. G ly phis confluens Zenk? â€” Montag., /. c. â€” Coll. n. 146.

252. Glyphis labyrinthica Ã€ch. â€” Montag., /. c. â€” Coll. n. 136,
137,189-192.

253. Glyphis (A.ciinog]y phis)' heteroclita Montag., /. c.,p. 83. â€”
Coll. n. 2, 133-135, 144, 183-185, 188, 544 et 617.

Obs. Depuis que j'ai publiÃ© ce lichen, en en donnant dans ces Annales
une description et une figure analytique , il a Ã©tÃ© retrouvÃ© Ã  Java par
M. Zollinger, et le long des bords de l'Amazone par M. Rich. Spruce.

Le genre Actinoglyphis Ã©tant adoptÃ© , l'espÃ¨ce qui n'a plus rien d'hÃ©-
tÃ©roclite, doit changer de nom spÃ©cifique. Je propose, en consÃ©quence,
de lui donner celui de l'inventeur qui, par ses nombreuses dÃ©couvertes,
a si bien mÃ©ritÃ© de la science, et de la nommer, en consÃ©quence, A. Le-
prieurii.

254- Medusula tricosa Ach. â€” Montag., /. c, p. 84. â€” Coll.

n. 476, 553, 622, 751 (var. oligographa), 753, 1268.

(1) Frammenti lichenogr., p. 22. V. Giom. bot. ital. de M. Parlatore.
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255. Medusula o'ivacea Montag., /. c, p. 85* â€” Coll. n. 8.

256. Medusula Punctum (FÃ©e) Montag. , /. c. â€” Coll. n. 22, 476,
487, 752.

257. Medusula fui va (FÃ©e). .â€” Montag., /. c. â€” Coll. n. 475 et
1270.

LimborieÅ“ Fries.

258. Strigula complanata (FÃ©e) â€” Montag. Cw&a, Crypt., p. 140,

tab. VII, fig. 3. â€” Hab. In foliis variis eu m Porina epiphylla,
Opegrapha fllicina aliisque speciebus commixta. â€” Coll. 1355-
1365.

259. Strigula Nemathora (FÃ©e). â€” Montag. , /. c. , p. 143. â€” Hab.
In iisdem foliis. â€” Coll. n. 1367.

260. Strigula Rotul a Montag., /. c. , p. 142. â€” Hab. cum prio-
ribus. â€” Coll. n. 1352-1358, 1359.

261. Strigula nitidula Montag., /. c, 9 p. 139, tab. VII, fig. 2.
â€” Hab. In iisclem foliis cum prioribus. â€” Coll. n. 1364-1368.

Lichenes degenerali.

262. Lepra rhodochroa Montag. mss. : Crustarosea pulverulenta
tenuis nigro-marginata, granulis concoloribusconspersa, Ã¯rre-

gulariter explicata. â€” H\b. In cortice laevi arborum. â€” Coll.
n. 798.

Desc. Thallus hypophlÅ“odes , erumpens, tenuis, pellicula epidermi-
dis initio albo velatus , roseus, hac demum sensim secedente intensius
coloratus , coccineus, .forma varius, at semper rotundatus , et linea
atra angustissima non nisi lentis ope augentis discernibili peripheriam
percurrente limifatus. Granula ad superficiem posita et cellulis , ut vide-
tur, strati epidermici inferioris multiplicatis candidissimisque incum-
bentia, e rotundo polyedra , madida et sub microscopio visa, nucleo
opaco et intense rubro referta , pro ratione crassa, 0,03 millim. diame-
tro Å“quantia.

Obs. Cette production , que je rapporte avec doute aux Lepra d'Acha-
rius , Ã  cause de l'analogie qu'elle prÃ©sente avec les L. L. rubens et
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